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r  é  s  u  m  é

Cette  revue  de  littérature  porte  sur le  concept  d’espoir,  analysé  à
travers  le  prisme  de  la théorie  de  Snyder  (e.g.,  Snyder  et  al.,  1991b  ;
Snyder,  2002).  Malgré  son  engouement  aux  États-Unis  et  dans  la
littérature  anglo-saxonne  plus  globalement,  celle-ci  n’a  à  ce  jour
pas  fait  l’objet  d’un  intérêt  particulier  en  France.  L’objectif  de  cet
article  est  de  faire  un  état  des  lieux  de  cette  théorie,  et  de  mon-
trer  en  quoi  elle  peut  intéresser  la  recherche  dans  le  domaine  de
la  psychologie  dans  les  contextes  de  la  santé,  de  l’éducation  ou  du
sport.  Seront  abordés  en  particulier,  les  racines  historiques  de  la
théorie,  le  problème  de  la mesure  de  l’espoir,  les  conséquences  de
l’espoir  dans  différents  domaines,  et  la  question  des  antécédents,
c’est-à-dire  des  facteurs  personnels  ou environnementaux  suscep-
tibles  d’influencer  le développement  de  l’espoir.  Enfin,  les  stratégies
d’intervention,  les  perspectives  actuelles  de  ce  champ  théorique
ainsi  que  les  limites  seront  développées.
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a  b  s  t  r  a  c  t

This  literature  review  aims  at presenting  the  concept  of  hope,  ana-
lyzed  through  Snyder’s  prism  of  theory  (eg., Snyder  et  al.,  1991b;
Snyder,  2002).  Despite  its  popularity  in  the  United  States  and the
Anglo-Saxon  literature  more  generally,  this  latter  has,  up to  now,
not  been  of  great  interest  in  France.  The  purpose  of this  article  is to
draw  up  an  inventory  of  this  theory,  and  to  show  how  the  research
can  be  interested  in  the  field  of  psychology  in the  contexts  of  health,
education  or  sports.  The  historic  roots  of this  theory,  the problem
of  the  measure  of  hope,  its consequences  in different  fields,  and
the  question  of  its antecedents  will  be tackled.  Finally,  intervention
strategies,  the  current  perspectives  of  this  theoretical  field  as  well
as  the limits  will  be developed.

© 2014  Société  française  de  psychologie.  Published  by  Elsevier
Masson  SAS.  All  rights  reserved.

Actuellement, la psychologie positive est un courant qui révèle un grand dynamisme dans son
développement. De plus en plus d’ouvrages sont disponibles en langue franç aise (e.g., Shankland,
2014 ; Martin-Krumm, Tarquinio, & Shaar, 2013 ; Boniwell, 2012 ; Lecomte, 2009), un numéro spécial
des Cahiers internationaux de psychologie sociale lui a été consacré (Shankland, 2012). Pour Gable
et Haidt, 2011 (in Martin-Krumm & Tarquinio, 2011, p. 30), « la psychologie positive est l’étude des
conditions et processus qui contribuent à l’épanouissement ou au fonctionnement optimal des per-
sonnes, des groupes et des institutions ». La psychologie positive ne constitue pas un nouveau champ
d’investigation mais regroupe sous une même  dénomination l’ensemble des études portant sur la
compréhension et l’optimisation du potentiel humain, à travers le prisme du développement et du
mieux-être. On peut y inscrire des concepts comme le bien-être, le sens, la satisfaction, l’espoir ou
encore l’optimisme. Ce dernier peut être envisagé selon des approches directe ou indirecte. L’approche
directe consiste à considérer que le niveau d’optimisme est directement accessible grâce aux croyances
de l’individu quant aux chances qu’il pense avoir d’atteindre un objectif ou d’être confronté à un évé-
nement positif, ou enfin aux chances qu’il a en comparaison aux autres (voir Martin-Krumm, 2012,
pour une revue). Selon cette approche, on retrouve principalement les travaux de Carver et Scheier
(1982) sur l’optimisme dispositionnel ou de Le Barbenchon et Milhabet (2005) par exemple pour
l’optimisme comparatif. Dans les approches indirectes de l’optimisme, cette variable est accessible
par l’intermédiaire soit des explications que l’individu invoque de manière récurrente aux événe-
ments auxquels il est confronté, soit par l’intermédiaire de sa motivation à atteindre les buts qu’il
s’est fixés et les manières de les atteindre. Deux cadres ont été principalement élaborés. Le premier
concerne les styles explicatifs (e.g., Peterson, Buchanan, & Seligman, 1995), qui est « la tendance d’une
personne à donner le même  type d’explications aux différents événements auxquels elle est confron-
tée » (Peterson et al., 1995, p. 1). Selon cette théorie, le niveau d’optimisme est observable au travers de
la faç on d’expliquer spontanément les événements de vie positifs et/ou négatifs et se déclinent en trois
dimensions, soit l’internalité versus l’externalité, la stabilité versus l’instablilité, et la globalité versus
la spécificité. Selon cette perspective, présente un style optimiste celui qui s’impute personnellement
la responsabilité d’un événement positif (internalité), qui considère qu’il est fort probable que cet état
de fait soit durable (stabilité), et que de multiples facettes de sa vie seront affectées par cet événement
(globalité).

Le second concerne la théorie de l’espoir (Snyder, 1995) qui fait l’objet de la présente revue de
littérature. L’intérêt des approches indirectes est qu’elles offrent des opportunités d’intervention, qui
seront détaillées ici pour ce qui concerne la théorie de l’espoir. Les éléments qui seront développés
permettront de comprendre que l’espoir fait partie des facteurs qui vont être impliqués à la fois dans
la réussite, l’épanouissement et le fonctionnement optimal des personnes.

Les recherches menées dans le cadre de la psychologie sur ce concept ont déjà fait l’objet de plu-
sieurs revues de littérature en langue anglaise, qui apparaissent déjà relativement anciennes (Farina,
Hearth, & Popovich, 1995 ; Snyder, 2002 ; Snyder et al., 2000). À la lumière de ces travaux, différentes
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conceptions de l’espoir coexistent et s’opposent quant à sa définition. Initialement issu de la tradition
judéo-chrétienne, l’espoir est alors considéré comme  « un phénomène émotionnel passif survenant
seulement lors des moments les plus sombres » (Snyder, Feldman et al., 2002). Sur le plan scientifique,
cette notion a commencé à être utilisée et conceptualisée dans les années 1950 à partir de l’importance
constatée de l’espoir en matière de bien-être et de résilience dans le domaine thérapeutique (French,
1952 ; Menninger, 1959). Si la plupart des théories s’accordent à décrire l’espoir comme  une attente
positive vis-à-vis d’un but souhaité (e.g., Averill, Catlin, & Chon, 1990 ; Farina et al., 1995 ; Stotland,
1969), les oppositions conceptuelles concernent principalement la nature même  de l’espoir.

Dans certaines théories, l’espoir peut être considéré comme  une émotion ou un état impliquant
une forte composante affective (e.g., Aspinwall & Leaf, 2002 ; Averill et al., 1990 ; Lazarus, 1999 ; Scioli,
Ricci, Nyugen, & Scioli, 2011). Ces théories assimilant l’espoir à une émotion intègrent généralement
dans leur modèle une dimension sociale. On peut ainsi développer de l’espoir vis-à-vis d’autres per-
sonnes ou orienter ses propres attentes en les rendant dépendantes des actions d’autrui. En d’autres
termes, ces modèles avancent l’idée que l’espoir suscité par l’atteinte de nos propres buts peut parfois
dépendre de l’intervention d’autrui, tandis que l’on peut développer de l’espoir concernant la survenue
d’événements qui nous sont extérieurs et échappent à notre contrôle. Cependant, ces théories appa-
raissent au demeurant complexes, notamment lorsqu’il s’agit de mesurer l’espoir (Snyder, 1995). Dans
une seconde lignée de recherches, l’espoir est appréhendé en tant que processus cognitif et renvoie à
l’analyse des attentes concernant l’atteinte de buts escomptés (Stotland, 1969). Dans cette perspective,
la composante émotionnelle est absente ou relayée au second rang au profit d’une analyse cognitive
des processus destinés à atteindre les buts que l’on se fixe.

Bien qu’envisageant l’espoir en tant que processus cognitif (Snyder, 2002 ; Snyder, Harris et al.,
1991), Snyder développe un modèle au sein duquel l’espoir n’est plus un concept uni-dimensionnel
mais un concept qui se structure autour de deux dimensions interagissant (Magaletta & Oliver, 1999),
une dimension/composantes motivationnelle (i.e., agency)  et une dimension/composante opératoire
(i.e., pathways).  Pour Snyder, Irving et al. (1991, p. 287), l’espoir peut ainsi se définir comme  « un état
motivationnel positif qui se base sur une interaction entre l’énergie et la motivation orientées vers les
buts (composante motivationnelle), ainsi que les différentes manières de les atteindre (composante
opératoire) ». Ce modèle intégratif permet également d’associer cognitions et émotions au sein d’une
même  structure. Dans le modèle de Snyder, les émotions découlent en effet de la perception de succès,
mesurée par l’écart entre le but fixé et le résultat obtenu. Plus cet écart est grand, plus la perception
de succès est faible, et inversement. Des émotions positives peuvent ainsi émerger en cas de succès,
ou face à un obstacle surmonté (Snyder et al., 1996). A contrario, des émotions négatives peuvent
surgir en situation d’échec (Snyder, 1999). Ainsi, les émotions résultant de la perception de succès ont
davantage un rôle de régulation et de feedback informationnel et peuvent rétroactivement impacter,
positivement ou négativement, les composantes de l’espoir ou encore la valeur perç ue du but (Snyder,
Cheavens, & Michael, 1999, voir Fig. 1). À titre d’exemple, la survenue d’un événement facteur de stress
(e.g., pression des pairs, peur de l’échec, difficulté à surmonter un obstacle) est susceptible d’impacter
négativement la valeur perç ue du but et par conséquent la volonté d’investir d’y de l’énergie pour
l’atteindre (i.e., composante motivationnelle). Toutefois, si les émotions sont intégrées au modèle de
Snyder, elles n’apparaissent pas centrales en comparaison avec les modèles théoriques précédemment
évoqués (e.g., Averill et al., 1990 ; Bruininks & Malle, 2006 ; Farina et al., 1995).

À noter que si l’espoir peut s’apparenter à un trait de personnalité dont le niveau dispositionnel
apparaît relativement stable (i.e., espoir de trait ; Snyder, Harris et al., 1991), le niveau d’espoir peut
également varier selon les moments, les contextes et les situations. Ainsi, Snyder et al. (1996) ont
suggéré que l’espoir pouvait également relever d’un état ponctuel (i.e., espoir d’état) dont le niveau
reflète l’état d’esprit du sujet à un moment particulier de sa vie, ou dans la confrontation à une situation
spécifique (Snyder et al., 1996).

Pour cette revue de littérature, nous prendrons appui sur la théorie développée par Snyder et ses
collaborateurs dans la mesure où elle a, d’une part, inspiré une majorité des travaux empiriques menés
sur l’espoir (Bernardo, 2010 ; Rand & Cheavens, 2009), et, d’autre part, parce que les outils fondés sur
ce modèle présentent d’excellentes qualités psychométriques (Bryant & Cvengros, 2004 ; Hellman,
Pittman, & Munoz, 2013). En définitive, le choix de cibler notre revue de questions sur le modèle de
Snyder nous semble pertinent, au regard de la nette prédominance de ce modèle théorique dans la
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Fig. 1. Schéma du processus temporel de structuration de l’espoir, et influence des feedbacks émotionnels.
D’après Snyder, 2002.

littérature scientifique, en comparaison à d’autres modèles sur l’espoir (e.g., Averill et al., 1990 ; Herth,
1991 ; Schrank, Woppmann, Sibitz, & Lauber, 2011). L’intérêt est de présenter ce modèle et de faire un
état des lieux, en langue franç aise, des recherches empiriques. L’objectif est notamment d’évoquer les
résultats des études publiées depuis la parution de la dernière revue de littérature en langue anglaise de
Snyder (2002). En effet, de très nombreux travaux ont émergé depuis une dizaine d’années enrichissant
une littérature alors peu fournie, et investiguant différents domaines (e.g., école, santé, sport) ainsi
que différentes méthodologies (e.g., analyses corrélationnelles, études cliniques et/ou expérimentales,
modèles en piste causale, études longitudinales, programmes d’intervention).

1. L’espoir selon la théorie de Snyder

1.1. Les buts

Les buts sont la composante cognitive qui constitue le ciment de la théorie de l’espoir (Snyder,
1994). Ils fournissent au sujet des représentations qui s’expriment et sont interprétées mentalement
sous la forme d’images, de mots ou d’idées (Snyder, 2002). Les buts varient au regard de leur structure
temporelle, révélant de fait la coexistence de buts à court terme et à long terme (e.g., j’espère réus-
sir mon  examen de mathématiques qui a lieu demain ; plus tard, j’aimerais devenir médecin). Enfin,
ceux-ci varient également en fonction de leur degré de spécification. Des buts vagues sont souvent
peu représentatifs de pensées pleines d’espoir (e.g., j’espère réussir dans le vie). Par conséquent, ces
buts doivent être clairement définis pour justifier le maintien de pensées conscientes orientées vers
leur réalisation (Snyder, 2002). En effet, des buts globaux et peu précis rendent l’évaluation des pro-
grès difficiles et ne permettent pas d’identifier clairement un résultat traduisant le succès (Emmons,
1992). À quelle(s) condition(s) puis-je affirmer que j’ai réussi dans la vie ? Cela implique par exemple
d’identifier des domaines qui me  tiennent particulièrement à cœur (e.g., la vie professionnelle, la vie
sentimentale) et de définir des sous-objectifs, des étapes, permettant d’identifier le chemin accompli
me rapprochant de mon  objectif. À l’inverse, l’incapacité d’évaluer le succès et l’atteinte d’un but a
généralement pour conséquence une diminution des renforcements et feedbacks positifs habituelle-
ment liés au constat des progrès accomplis (Pennebaker, 1989). Ces feedbacks sont importants dans la
mesure où ils conditionnent rétroactivement l’entretien d’une motivation orientée vers l’atteinte de
ses buts (i.e., composante motivationnelle).

Enfin, la probabilité de succès doit également présenter un niveau optimal permettant d’engager
les ressources (e.g., cognitives, affectives, bioénergétiques) nécessaires à l’atteinte des buts définis
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selon ses propres standards (Snyder, 2000). Ainsi, un but présentant un pourcentage de probabilité de
succès proche de zéro oriente spontanément l’individu vers le choix d’autres buts plus accessibles. À
l’inverse, un but pour lequel le succès est assuré ne nécessite pas d’y engager de l’espoir. En définitive,
la probabilité de succès doit être suffisante pour générer de l’espoir, tout en nécessitant la mobilisation
de ressources importantes d’un niveau légèrement supérieur au niveau de ressources initial.

Concernant les relations entre les buts et le niveau d’espoir, les individus ayant un haut niveau
d’espoir semblent plus enclins à développer des buts nombreux et variés (Snyder, 1998), plus concrets
(Snyder, 1994 ; Snyder, Harris et al., 1991), et sont capables de dissocier un but global et relative-
ment abstrait en un ensemble de sous-buts spécifiques et hiérarchisés. En référence à la théorie
de Dweck (1986), deux grandes catégories de buts peuvent être choisis par les individus dans une
situation d’accomplissement. Le sujet peut, d’une part, s’orienter vers des buts de maîtrise pour les-
quels ce qui importe est le sentiment de progresser, de résoudre des problèmes grâce à ses propres
efforts (Sarrazin, Famose, & Cury, 1995). Il peut, d’autre part, s’orienter vers des buts de perfor-
mance. L’expression du succès passe alors par « la capacité de l’individu à faire mieux que les autres,
ou aussi bien qu’eux, mais avec moins d’effort, à travers un processus de comparaison normative
avec un groupe de pairs » (Sarrazin et al., 1995, p. 49). Pour compléter ce modèle, une catégorisation
approche/évitement a été intégrée à la distinction maîtrise/performance (Elliot & McGregor, 2001 ;
Elliot, 1999, 2006 ; Harackiewicz, Barron, Pintrich, Elliot, & Thrash, 2002). Les buts d’approche orientent
le comportement d’un individu vers la recherche d’un événement positif ou favorable, dans une situa-
tion qui apparaît attractive. À l’inverse, une conduite d’évitement est guidée par la probable survenue
d’un événement négatif ou non désiré, amenant à des comportements de fuite ou d’évitement (Cury,
2004). Par exemple, dans le cas de buts de performance-approche, l’individu va chercher à être per-
formant et à démontrer sa compétence en faisant mieux que les autres, tandis que dans le cas de
buts de performance, évitement, le comportement de l’individu est guidé par le volonté de ne pas
démontrer son incompétence à autrui. Pour Peterson, Gerhardt et Rode (2006), l’orientation des buts
d’accomplissement constituerait un antécédent du niveau d’espoir. Au vu des résultats de leur étude,
le niveau d’espoir de trait apparaît positivement corrélé à l’adoption de buts de maîtrise-approche, ce
qui irait dans le sens de leur hypothèse. Par conséquent, l’orientation naturelle vers un type de buts
d’accomplissement pourrait constituer un facteur explicatif d’un niveau d’espoir plus ou moins élevé
propre à chaque individu.

1.2. La dimension opératoire (i.e. pathways)

Si l’existence des buts est avérée, se pose alors la question de la manière de les atteindre. Pour Snyder
(2002), les gens se rapprochent de leurs buts en réfléchissant à des solutions viables pour y parvenir,
qui sont incarnées par le facteur pathways dans la théorie de Snyder. Cette dimension opératoire
est relative aux stratégies qui sont pensées et mises en œuvre par l’individu pour atteindre ses buts.
Chez une personne poursuivant des buts spécifiques, un haut niveau d’espoir entraînerait la recherche
active de moyens plausibles pour atteindre ceux-ci, ainsi que le développement concomitant d’une
confiance avérée en ces moyens. Les personnes possédant un degré élevé d’espoir auraient également
plus de certitudes concernant les stratégies à mettre en œuvre pour atteindre leurs buts. Ces individus
seraient aussi à même  de développer des pensées positives afin de trouver des solutions alternatives
pour se rapprocher de leurs objectifs (Snyder, LaPointe, Crowson, & Early, 1998), notamment lorsqu’ils
font face à des obstacles (Snyder, Harris et al., 1991). À l’inverse, les personnes possédant un faible
niveau d’espoir éprouveraient des difficultés à trouver des moyens alternatifs pour atteindre les buts
qu’elles se sont fixés. Par conséquent, posséder un haut degré d’espoir entraînerait une conception et
une adaptation plus rapides des moyens à mettre en œuvre pour atteindre ses buts.

1.3. La dimension motivationnelle (i.e. agency)

Le facteur agency concerne quant à lui la dimension motivationnelle de la théorie de l’espoir, et
renvoie à la confiance et à la volonté que l’on déploie pour atteindre un résultat attendu. À ce titre,
Snyder et al. (1998) ont d’ailleurs montré que les personnes qui possèdent un haut niveau d’espoir
de trait utilisent souvent la persuasion verbale comme  source volitionnelle (e.g., je peux le faire ; rien
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ne peux m’arrêter). Si cette composante motivationnelle trouve son utilité dans tous les buts, son
importance est fondamentale lorsque l’individu est confronté à des obstacles difficiles à surmonter.
Cette volonté permet ainsi de canaliser l’énergie et la motivation nécessaires vers l’alternative la plus
appropriée (Snyder, 1994).

Par ailleurs, la spécificité de la théorie développée par Snyder tient à ce modèle bifactoriel. À ce
titre, l’espoir nécessite conjointement la capacité à élaborer différentes manières d’atteindre ses buts
(composante opératoire), et une motivation suffisante pour mettre en œuvre ces moyens (compo-
sante motivationnelle). Toutefois, bien que les composantes motivationnelle et opératoire soient
réciproques et additives, elles ne sont en aucun cas synonymes (Snyder, Harris et al., 1991).

1.4. Espoir et autres construits psychologiques

Il est souvent mentionné la grande proximité entre l’espoir et d’autres variables psychologiques
comme  l’optimisme, l’auto-efficacité ou encore la résolution de problèmes (Snyder, Harris et al., 1991).
Ainsi, l’espoir et l’optimisme sont souvent interchangeables dans la littérature et une confusion entre
les deux concepts est fréquente (Bryant & Cvengros, 2004 ; Maier, Peterson, & Schwartz, 2000). Pour
Scheier et Carver, 1985, l’optimisme peut se définir comme  une attente générale positive vis-à-vis
des événements à venir. Comme  pour l’espoir, l’optimisme est donc un état anticipatoire relativement
stable reflétant la croyance dans le déroulement positif et favorable des événements futurs (Alarcon,
Bowling, & Khazon, 2013). Malgré ces ressemblances, le modèle de Snyder se centre sur les pensées
éprouvées par les individus vis-à-vis leur propension à atteindre leurs buts, définis selon leurs propres
standards (Alarcon et al., 2013 ; Gallagher & Lopez, 2009). À l’inverse, l’optimisme est un index reflétant
les attentes générales vis-à-vis des événements à venir, incluant ceux qui échappent au contrôle des
individus (Carver & Scheier, 2002). En d’autres termes, l’optimisme est le fait de croire en l’issue positive
des événements futurs mais ne se focalise pas sur le contrôle que peuvent exercer les individus sur
le déroulement et l’issue de ceux-ci (Rand, 2009). Par ailleurs, l’optimisme se centre exclusivement
sur les attentes de réussite qui se rapprochent de la composante motivationnelle de l’espoir (Snyder,
2002). Dans le modèle de Snyder, l’espoir se focalise conjointement sur la croyance dans ses capacités
à atteindre un but (composante motivationnelle) ainsi que sur la propension de l’individu à concevoir,
initier et mettre en œuvre des stratégies adaptées pour y parvenir (composante opératoire).

La théorie de l’auto-efficacité ou sentiment d’efficacité personnelle (SEP) développée par Bandura
(1977, 2003) se centre elle aussi sur les croyances. Pour Bandura (2003), « l’efficacité personnelle perç ue
concerne la croyance de l’individu en sa capacité d’organiser et d’exécuter la ligne de conduite requise
pour produire des résultats souhaités » (p. 12). Pour Bandura, cette croyance d’efficacité à réaliser un
comportement influence la ligne de conduite, la quantité d’énergie que les individus investissent dans
l’effort, la persévérance de leur action, la résilience et bien entendu le niveau de réussite de l’activité.

Magaletta et Oliver (1999) montrent une corrélation plus importante entre le SEP et la dimension
motivationnelle de Snyder par rapport à la composante opératoire. On peut remarquer que la définition
du SEP renvoie à la croyance en sa capacité d’agir (i.e., I can) mais comme  nous avons pu le voir dans le
paragraphe précédent cette croyance est au service d’une action intentionnelle et l’intention d’agir (i.e.,
I will) est liée à la dimension motivationnelle de l’espoir. Cette relation entre SEP et composante moti-
vationnelle est d’ailleurs cohérente avec les résultats de Bandura et Cervone (1983) qui montrent que
le SEP est fortement corrélé avec l’effort que produit l’individu. Cependant, les croyances d’efficacité
personnelle ne sont pas des traits comme  le mentionne Bandura quand il dit qu’« une conception erro-
née fréquente consiste à penser que les échelles globales demandant aux sujets d’évaluer leur capacités
générales mesurent une disposition ou un trait d’efficacité. Un tel postulat est hautement contestable »
(2003, p. 68). En effet pour Bandura « les prétendus traits ou dispositions globales de personnalité sont
en grande partie des créations dont l’évaluation est notoirement imprécise » (2003, p. 69). Ainsi, même
s’il existe des échelles qui se veulent globale pour mesurer le SEP, une évaluation décontextualisée du
sentiment d’efficacité personnelle, comme  c’est le cas pour l’espoir trait, n’est pour lui pas souhaitable.
En effet le SEP porte sur des activités que l’individu se croit en mesure de réaliser, or à un niveau trop
général, il est difficile de savoir à quelles activités il se réfère pour répondre. Il ne reconnaît d’ailleurs
qu’une utilité plus prédictive que théorique aux échelles de SEP globales quand il dit que ces échelles
« peuvent avoir une valeur pratique puisqu’un certain gain prédictif, même  faible, vaut mieux qu’une
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simple conjecture » (2003, p. 69). Autrement dit, pour Bandura, une mesure globale de perception de
compétence peut être corrélée par exemple avec les performances ce qui est en soi intéressant mais
cela ne suffit pas pour accréditer l’idée d’un SEP global. Cependant, si l’espoir trait est une mesure
générale, il peut également être évalué de faç on plus ponctuelle et/ou situationnelle (Snyder, Lopez,
et al., 2003). Enfin, même  si dans la théorie de Bandura, l’évaluation des états émotionnels influence
le SEP, il s’agit avant tout d’une théorie fondée sur des croyances de capacités tandis que les émotions
ont une place importante dans la théorie de l’espoir, en tant que processus cognitif de régulation dans
la perspective d’atteindre le but fixé (Snyder, 2002).

Concernant la résolution de problèmes (Heppner & Petersen, 1982), l’identification d’un but et
de stratégies permettant de l’atteindre sont au cœur de cette théorie. Comme  pour la composante
opératoire de la théorie de l’espoir, l’accent est mis  sur la découverte d’une ou plusieurs solutions qui
permettront la résolution du problème. Dans la théorie de l’espoir, la composante motivationnelle
est également centrale et permet l’activation, la mise en œuvre et l’exploitation de ces stratégies afin
d’atteindre un but. Dans la théorie de la résolution de problèmes, cette dimension motivationnelle, et sa
forte interaction avec la dimension opératoire demeurent relativement absentes. Ce concept se centre
principalement sur la dimension opératoire et la propension à élaborer des solutions viables pour
résoudre un problème, tandis que l’interactivité entre les dimensions opératoire et motivationnelle
forge l’identité de la théorie de Snyder.

2. Mesurer l’espoir

De faç on générale, l’espoir peut être assimilé à un système de croyances hiérarchisé en différents
niveaux d’abstraction (Snyder, Feldman et al., 2002). Ceux-ci s’influencent mutuellement et présentent
un certain degré de stabilité au regard de leur position dans ce système hiérarchique de croyances.
Dans cette perspective, différents outils de mesure ont été conç us et validés en langue anglaise pour
quantifier le niveau d’espoir selon les contextes.

L’échelle de mesure de l’espoir de trait (The Trait Hope Scale ; Snyder, Harris et al., 1991) permet
d’identifier le niveau dispositionnel d’espoir chez des adultes. Cette échelle contient quatre items rela-
tifs à la composante motivationnelle, quatre items relatifs à la composante opératoire et quatre leurres.
Les réponses sont proposées sur une échelle de Likert allant de 1 = toujours faux à 8 = toujours vrai.
Les qualités psychométriques de cet outil s’avèrent satisfaisantes (Roesch & Vaughn, 2006 ; Snyder,
Harris et al., 1991). En effet, la validation originale rapporte de bonnes consistances internes mesu-
rées par l’alpha de Cronbach (  ̨ = 0,74 à  ̨ = 0,88 pour l’ensemble de l’échelle ;  ̨ = 0,70 à  ̨ = 0,84 pour
sa composante motivationnelle ;  ̨ = 0,63 à  ̨ = 0,86 pour sa composante opératoire). L’échelle rap-
porte également une stabilité temporelle test–retest acceptable (corrélations de r = .73 à r = .85 sur des
périodes allant de 3 à 10 semaines). La plupart des travaux ne révèlent aucune différence significa-
tive en matière d’espoir concernant l’âge et le sexe (e.g., Chang, 1998 ; Snyder, 2002 ; Snyder et al.,
1996 ; Snyder, Harris et al., 1991). Une validation en langue franç aise de cette échelle d’espoir de
trait a été réalisée il y a peu avec une population adulte (Gana, Daigre, & Ledrich, 2012). Les consis-
tances internes de l’échelle globale et des sous-échelles apparaissent satisfaisantes (  ̨ = .71 pour sa
composante opératoire ;  ̨ = .66 pour sa composante motivationnelle ; et  ̨ = .78 pour l’échelle globale).

Pour mesurer l’espoir dans une situation ponctuelle, c’est-à-dire « ici et maintenant », une échelle
d’état comprenant 3 items relatifs à la dimension opératoire ainsi que 3 items relatifs à la dimension
motivationnelle a vu le jour (Snyder et al., 1996). L’échelle de notation de type Likert en 8 points
est identique à celle constitutive du questionnaire relatif à l’espoir de trait. Les études rapportent
des qualités psychométriques tout à fait acceptables quant à la validité (i.e., alpha de Cronbach) et à
la fidélité de construit (i.e., stabilité test–retest) du questionnaire (Feldman & Snyder, 2000 ; Snyder
et al., 1996). Les consistances internes rapportées sont comprises entre  ̨ = .82 et  ̨ = .95 pour l’échelle
globale, entre  ̨ = .83 et  ̨ = .95 pour la composante motivationnelle, et entre  ̨ = .74 et  ̨ = .93 pour la
sous-échelle relative à la dimension opératoire. Des résultats comparables ont été observés pour sa
version franç aise (Martin-Krumm, Delas, Lafrenière, Fenouillet, & Lopez, 2014).

L’échelle de mesure de l’espoir chez l’enfant (The Children’s Hope Scale) constitue une autre
échelle de trait. Elle concerne les enfants âgés de 8 à 14 ans (Snyder et al., 1997) et comprend trois
items relatifs à la composante motivationnelle et trois items relatifs à la composante opératoire.  Les
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réponses à chaque item sont apportées en s’appuyant sur une échelle de type Likert en 6 points (de
1 = jamais, à 6 = tout le temps). La consistance interne pour l’ensemble de l’échelle est comprise entre

 ̨ = .72 et  ̨ = .86, et la stabilité temporelle montre des corrélations de r = .73 à r = .47 sur des période
s’échelonnant de 2 semaines à un an (Snyder et al., 1997 ; Valle, Huebner, & Suldo, 2006). À noter
qu’aucune différence significative n’est apparue au regard de l’âge des sujets (Marques, Pais-Ribeiro,
& Lopez, 2011 ; Snyder et al., 1997 ; Valle, Huebner, & Suldo, 2004), ni du sexe (Snyder, Lopez et al.,
2003).

The Domain-Specific Hope Scale (Snyder, Shorey et al., 2003) a été développée pour évaluer l’espoir
des adolescents ou des adultes dans 6 domaines de la vie : les relations sociales, les relations amou-
reuses, la vie de famille, l’école, le travail, et les loisirs. Dans un but similaire, Juntunen et Wettersten
(2006) ont développé l’échelle de mesure de l’espoir au travail (The Work Hope Scale) afin d’utiliser
la théorie de l’espoir en contexte professionnel. L’échelle globale de cette dernière rapporte un alpha
de Cronbach de .93, la dimension motivationnelle de .87 et la dimension opératoire de .68. Pour ces
deux outils, l’échelle de Likert utilisée pour répondre est la même  que celle employée pour mesurer
l’espoir de trait.

En descendant dans le système hiérarchique pour aller du plus général au plus spécifique, Feldam,
Rand, et Kahle-Wrobleski (2009) proposent quant à eux une échelle destinée à mesurer le niveau
d’espoir concernant des buts spécifiques et identifiés (A Goal-Specific Hope Scale). Cette échelle se
base sur le questionnaire de trait mais les items sont réajustés pour traiter des buts spécifiques et non
généraux. La consistance interne de l’échelle globale est comprise entre  ̨ = .74 et  ̨ = .88.

3. Les conséquences de l’espoir

Après nous être intéressés à la présentation du modèle de Snyder ainsi qu’aux outils destinés à
mesurer l’espoir, cette partie fait la synthèse des travaux portant sur les bénéfices psychologiques
et/ou comportementaux qui peuvent découler de la possession d’un haut niveau d’espoir, et ce dans
différents domaines, tels que la santé, l’école ou le sport. À l’inverse, on sait aujourd’hui que développer
peu d’espoir peut avoir des conséquences néfastes sur les cognitions, émotions et comportements des
individus.

3.1. Espoir, santé et ajustement psychologique

Le concept d’espoir a été beaucoup investigué dans le domaine de la santé, notamment sur le plan
thérapeutique du fait de ses bénéfices présumés sur le bien-être des patients, la résilience, l’acceptation
des soins et des conséquences pathologiques (e.g., Cheavens, Feldman et al., 2006 ; Menninger, 1959 ;
Snyder et al., 2000). Les études se sont principalement penchées sur les conséquences de l’espoir chez
les personnes atteintes de pathologies lourdes comme  le cancer (e.g., Berendes et al., 2010 ; Ho et al.,
2011 ; Jafari et al., 2010), les pathologies mentales (Copic, Deane, Crowe, & Oades, 2011 ; Werner, 2012)
ainsi que chez des individus ayant subi des traumatismes sévères comme  les grands brûlés (Barnum,
Snyder, Rapoff, Mani, & Thompson, 1998) ou les vétérans de la guerre (Crowson, Frueh, & Snyder,
2001 ; Gilman, Schumm, & Chard, 2012).

L’espoir favoriserait par ailleurs l’utilisation de stratégies de coping (Alexander & Onwuegbuzie,
2007 ; Berg, Snyder, & Hamilton, 2008 ; Snyder et al., 2005), permettant de développer des compor-
tements adaptatifs en matière de prévention, de dépistage ou de gestion des symptômes relatifs à
certaines pathologies (Irving et al., 1998 ; Irving, Snyder, &, Crowson, 2004). Ces stratégies sont essen-
tiellement destinées à réguler ses émotions dans le cadre de situations stressantes (Lazarus & Folkman,
1984). Les stratégies de coping peuvent être centrées sur les émotions, sur le problème ou sur la
recherche de soutien social. Dans le cas du coping centré sur les émotions, l’individu peut mettre en
place des stratégies cognitives d’évitement destinées à détourner son attention du problème en se
centrant par exemple sur des pensées plus positives, en exagérant par exemple le côté positif de la
situation, ou bien en minimisant le côté négatif (e.g., c’est une tumeur mais elle est bégnine et il n’y a
pas de raison de s’inquiéter). L’espoir et l’utilisation concomitante de ce type de stratégies permettrait
notamment aux personnes atteintes de cancer de mieux faire face au caractère invasif de certains
traitements, ainsi qu’à la douleur et à la fatigue engendrées, par ce processus de décentration des
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affects négatifs et une focalisation sur des pensées plus positives (e.g., Berendes et al., 2010 ; Hood,
Pulvers, Carrillo, Merchant, & Thomas, 2012). L’individu peut également adopter des comportements
de substitution destinés à « faire oublier le problème » en générant des émotions positives (e.g., loisir,
sport, relaxation).

Les stratégies centrées sur le problème visent à l’inverse à se centrer sur la source du mal-être pour
la prévenir ou la contrôler, notamment par la mise en place de plans d’actions destinés à résoudre ou
améliorer le problème. Ce type de stratégies entre en correspondance avec la dimension opératoire de
la théorie de Snyder. La recherche d’informations est un exemple de stratégie efficace pour améliorer
la compréhension et le sentiment de contrôle de la situation. À ce titre, Irving et al. (1998) ont montré
que les individus possédant un haut niveau d’espoir de trait rapportent davantage de connaissances
concernant la prévention et les comportements à adopter pour minimiser les risques de survenue de
certaines pathologies comme  le cancer. Le coping centré sur le problème peut également se manifester
par une réévaluation positive du problème, en transformant la situation en un défi personnel à relever
(e.g., je vais combattre le problème de toutes mes  forces). On note concernant ce point une forte
corrélation de l’espoir de trait (r = .69) avec la notion de combativité ou fighting spirit (Kennedy, Evans,
& Sandhu, 2009). De surcroît, les stratégies centrées sur le problème apparaissent plus adaptatives
et plus fonctionnelles que celles centrées sur les émotions, surtout lorsqu’il s’agit de faire face à des
situations, telles que la maladie ou la perte d’un être cher, pour lesquelles la gestion à court terme des
stratégies centrées sur les émotions ne suffit plus.

Enfin, les stratégies centrées sur le soutien social concerne la propension des individus à solliciter
de l’aide et du soutien auprès de leur entourage (e.g., famille, amis, personnel médical). À ce titre, les
scores obtenus sur l’échelle d’espoir de trait sont positivement reliés à l’extraversion, à la perception
de soutien social (Barnum et al., 1998 ; Valle et al., 2004) et à une plus grande satisfaction dans les
relations sociales entretenues (Snyder, 2002). De surcroît, les individus possédant un haut niveau
d’espoir tendent plus facilement à s’appuyer sur ce soutien social, représenté notamment par les
parents où les amis, pour gérer ces situations stressantes (Snyder, McDermott et al., 2002). En outre,
l’individu combine souvent plusieurs types de stratégies pour optimiser ses chances de faire face à
une situation génératrice de stress.

Les résultats des travaux montrent également que l’espoir de trait est positivement associé au bien-
être et à l’accomplissement (e.g., Jafari et al., 2010 ; Kato & Snyder, 2005 ; Werner, 2012). À ce titre, les
études montrent, tant chez les adultes que chez les enfants, que posséder un haut niveau d’espoir serait
notamment associé à un niveau de satisfaction de vie plus élevé (e.g., Hasson-Ohayon, Kravetz, Meir,
& Rozencwaig, 2009 ; Jafari et al., 2010 ; Jiang, Huebner, & Hills, 2013 ; Marques et al., 2011), au bien-
être psychologique (e.g., Feldman et Snyder, 2000Feldman & Snyder, 2000 ; Michael & Snyder, 2005)
ainsi qu’aux indicateurs de la santé mentale (e.g., Gallagher & Lopez, 2009 ; Gilman, Dooley, & Florell,
2006). À l’inverse, les scores de l’espoir de trait sont corrélés négativement et significativement avec
la présence d’indicateurs de souffrance psychologique comme  une tendance à la névrose, à l’anxiété
et à la dépression (e.g., Arnau, Rosen, Finch, Rhudy, &, Fortunato, 2007 ; Ashby, Dickinson, Gnilka, &
Noble, 2011 ; Shorey, Roberts, & Huprich, 2012), ainsi qu’au burnout (Gustafsson, Hassmén, & Podlog,
2010).

En outre, l’espoir est positivement corrélé à certaines variables, telles que l’estime de soi, la
capacité perç ue à résoudre des problèmes, la perception de contrôle, les émotions positives ou les
expectations positives de réussite (Gallagher & Lopez, 2009 ; Marques et al., 2011 ; Rego, Sousa,
Marques, & Pina e Cunha, 2014). Chez les enfants, des résultats similaires traduisent une relation
positive entre l’espoir et l’estime de soi, ou encore le soi perç u (e.g., Marques, Pais-Ribeiro, & Lopez,
2007 ; Snyder et al., 1997). L’espoir serait également positivement associé à une meilleure capacité
d’adaptation personnelle (Gilman et al., 2006), à l’adoption préférentielle de buts de maîtrise (Peterson,
Gerhardt, &, Rode, 2006), ainsi qu’à la tendance à développer un style explicatif optimiste (Ciarrochi,
Heaven, & Davies, 2007). Un lien positif entre espoir et résilience, en tant que capacité à gérer les
conséquences négatives des émotions générées par une situation stressante, a également été mis
en évidence (Ong, Edwards, & Bergeman, 2006). Récemment, des études se sont intéressées spé-
cifiquement aux conséquences de l’espoir sur le bien-être, l’adaptation et la satisfaction chez des
personnes âgées (e.g., Moraitou, Kolovou, Papasozomenou, & Paschoula, 2006 ; Wrobleski & Snyder,
2005).
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3.2. L’espoir dans le domaine scolaire

Depuis une quinzaine d’années, la théorie de l’espoir a fait du champ scolaire un domaine d’étude
privilégié (Lopez, Rose, Robinson, Marques, & Pais-Ribeiro, 2009). En plus des relations positives exis-
tant entre l’espoir et un certain nombre de variables relatives à l’ajustement psychologique, les élèves
possédant un score élevé sur l’échelle d’espoir de trait présenteraient des résultats scolaires supérieurs
(Lopez et al., 2009, pour une revue). L’espoir est notamment corrélé à de meilleurs scores aux tests
de réussite concernant les élèves d’école primaire (Snyder et al., 1997), une meilleure moyenne géné-
rale au collège (Gilman et al., 2006), au lycée (Snyder et al., 1991), ainsi qu’une meilleure moyenne
semestrielle chez les étudiants (e.g. Curry, Maniar, Sondag, & Sandstedt, 1999 ; Curry, Snyder, Cook,
Ruby, & Rehm, 1997 ; Snyder, Harris et al., 1991). Marques et al. (2011) rendent quant à eux compte
du caractère prédictif de l’espoir sur les résultats scolaires de collégiens jusqu’à deux années après les
mesures initiales. Enfin, les résultats d’une étude réalisée sur six ans montrent que les scores obte-
nus sur l’échelle d’espoir de trait prédisent significativement une meilleure moyenne générale, un
taux d’obtention de diplôme plus élevé, de même  qu’un taux d’abandon plus faible (Snyder, Shorey
et al., 2002). Cette étude montre également que le pouvoir prédictif de l’espoir reste significatif même
lorsque sont contrôlées des variables comme  l’intelligence, le niveau de classe précédent, l’estime
de soi et le score réalisé à l’examen d’entrée. Des données similaires ont été trouvées dans d’autres
études longitudinales, même  lorsque sont contrôlés les résultats antérieurs ou ceux obtenus aux tests
d’entrée (e.g., Day, Hanson, Maltby, Proctor, & Wood, 2010 ; Leeson, Ciarrochi, & Heaven, 2008 ; Rand,
Martin, & Shea, 2011).

En outre, un haut niveau d’espoir chez les étudiants serait positivement associé à la résolu-
tion de problèmes et négativement associé aux stratégies de désengagement, face à des situations
académiques stressantes (Chang, 1998). À l’inverse, les élèves ayant un niveau d’espoir plus faible
apparaissent plus anxieux, notamment dans les tâches à dominante compétitive (Snyder, 1999), et un
faible niveau d’espoir serait notamment associé à des problèmes d’adaptation scolaire (Gilman et al.,
2006).

Si les recherches sur l’espoir ont fait de l’école un de leurs principaux domaines d’étude, notamment
au travers de l’analyse des relations qui peuvent exister entre espoir et réussite, d’autres domaines
ont également été investigués, comme  celui des pratiques sportives, mais dans une moindre mesure.

3.3. L’espoir dans le domaine sportif

Contrairement à la littérature fournie en contexte scolaire ou dans le domaine de la santé, le champ
sportif n’a étonnement fait l’objet que de très peu d’études. À ce titre, la relation entre l’espoir et la
performance sportive, ainsi que la propension des sportifs à développer un niveau plus ou moins élevé
d’espoir demeurent mal  connues (Curry & Snyder, 2000). Étudiant les caractéristiques psychologiques
de champions olympiques, Gould, Dieffenbach, et Moffett (2002) ont remarqué une tendance de ceux-
ci à développer un niveau d’espoir nettement supérieur à la population, accompagné de capacités
élevées de fixation de buts, de coping,  de résilience ou d’autorégulation. Dans une autre étude, Holt et
Mitchell (2006) font le postulat que l’articulation entre un haut niveau d’espoir, de résilience et de sou-
tien social permettrait d’expliquer le passage de l’amateurisme au professionnalisme chez de jeunes
espoirs du football anglais. Pour questionner la relation entre l’espoir et la performance sportive, Curry
et al. (1997) ont mené une étude sur des athlètes américains de première division, dans sept universités
différentes. Les résultats ont montré que les athlètes ayant un niveau d’espoir élevé sont significative-
ment plus performants, même  en supprimant statistiquement les variances dues à l’habileté sportive
et au temps de pratique hebdomadaire. Dans une seconde étude, Curry et al. (1997) ont mesuré l’espoir
de trait chez des athlètes féminines, mais également l’espoir d’état avant chaque course réalisée dans
le cadre d’une compétition d’athlétisme. Les résultats montrent que l’espoir d’état prédit significative-
ment la performance athlétique qui suit et qu’ensemble, espoir de trait et d’état représentent 56 % de la
variance relative à ces performances. Par ailleurs, les autres facteurs psychologiques mesurés comme
la confiance, l’estime de soi ou l’humeur ne se sont pas révélés être des prédicteurs significatifs de la
performance.
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4. Les antécédents de l’espoir

Après avoir longuement évoqué les conséquences de l’espoir, sur les plans cognitifs, émotionnels et
comportementaux, il s’agit maintenant de préciser quels sont les éléments personnels et/ou contex-
tuels qui permettent à l’individu de développer un niveau plus ou moins élevé d’espoir. Questionner
les antécédents revient ainsi à identifier les conditions préalables et favorables au développement de
l’espoir chez l’individu (voir Fig. 1, « antécédents personnels »).

4.1. L’importance des autrui significatifs

De façon systématique, les individus présentant un haut niveau d’espoir ont établi un lien étroit
avec au moins un adulte référent pendant leur enfance (Rieger, 1993). Cet adulte aide à la fois à
la constitution de ses propres buts par l’enfant, et lui enseigne la manière de penser indispensable
pour les atteindre (Shorey, Snyder, Yang, & Lewin, 2003). Il est aussi une source d’inspiration et de
motivation pour l’enfant. Pour Shorey et al. (2003), développer un sentiment d’attachement fort et
sécuritaire avec ses parents dès l’enfance serait en effet un moyen d’orienter l’individu vers un haut
niveau dispositionnel d’espoir. Les travaux récents de Jiang et al. (2013) viennent corroborer cela en
rapportant une corrélation positive et significative entre l’espoir de trait et l’attachement parental.

4.2. Le style parental

Les liens qui s’instaurent avec les adultes référents et notamment les parents dépendent également
du style parental développé. Quatre styles parentaux ont été mis  en évidence par Baumrind (1971) que
sont les styles parentaux autoritaire, permissif, désengagé et démocratique, à partir de l’association
entre le degré d’affirmation du contrôle et la sensibilité aux besoins de l’enfant ou de l’adolescent.
Dominguez et Carton (1997) montrent par exemple que les adolescents rapportant un comportement
autoritaire de leurs parents sont moins autonomes, moins créatifs, moins optimistes, ont une moins
bonne acception d’eux-mêmes et ont plus de difficulté à définir clairement leurs buts. Ces auteurs
notent des résultats inverses lorsque les adolescents rapportent un comportement plus consensuel et
démocratique de leurs parents.

De surcroît, ces résultats se confirment concernant la structuration du niveau d’espoir chez les ado-
lescents. Effectivement, Heaven et Ciarrochi (2008) montrent que les adolescents percevant le style
parental comme  fortement démocratique possèdent un niveau d’espoir dispositionnel significative-
ment plus élevé que ceux percevant le style parental comme  faiblement démocratique. La principale
caractéristique du style parental démocratique réside dans la capacité des parents à identifier et jus-
tifier clairement les règles et limites concernant les comportements définis comme acceptables. Les
enfants et adolescents bénéficiant de ce style parental seraient plus à même  de choisir des buts attei-
gnables pour eux-mêmes, de trouver les moyens permettant de les d’atteindre, et de dépasser les
obstacles éventuels (Heaven & Ciarrochi, 2008).

Par conséquent, le style d’autorité instauré par les parents pourrait avoir une influence sur la capa-
cité des enfants à générer de l’espoir. Ainsi, la plupart des individus qui rapportent un faible niveau
d’espoir n’ont pas nécessairement été « socialisés » dès l’enfance pour penser de cette manière, et/ou
des forces extérieures (e.g., traumatisme, divorce, décès d’un proche) sont intervenues pour détruire
ces pensées d’espoir durant l’enfance (McDermott & Snyder, 2000 ; Snyder, 1994). En définitive, la
nature des interactions entre l’individu et le contexte social et environnemental serait donc à l’origine
du développement de l’espoir chez les jeunes, et permettrait d’orienter les enfants et adolescents vers
un mode de pensée positif (Schmid & Lopez, 2011 ; Schmid, Phelps, & Lerner, 2011).

4.3. Le rôle des antécédents dans la dynamique du modèle de Snyder

Le développement initial de l’espoir a une importance considérable dans le modèle de Snyder
car il détermine le niveau dispositionnel d’espoir propre à chaque individu. Ainsi, on peut présenter
un niveau plus ou moins élevé d’espoir de trait au regard de ses propres antécédents. Ce niveau
relativement stable va orienter le choix des buts au regard de leur valeur perç ue (voir Fig. 1). Celle-ci
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dépend de critères comme  l’intérêt personnel (ce but est-il important pour moi  ?), le niveau de
difficulté perçu (ce but est-il atteignable ou non au regard de mes  capacités ?) ou les bénéfices
escomptés (qu’est-ce que j’y gagne ?).

Parmi les antécédents, on retrouve également les buts antérieurs qui peuvent exercer une influence
sur le choix des buts futurs et leur valeur perç ue. Un but non atteint pourra rétroactivement engendrer
une diminution de la valeur perç ue de ce but et des buts relativement proches, ainsi qu’une diminu-
tion potentielle du niveau d’espoir relatif à ce type de buts. Par ailleurs, les pensées pleines d’espoir
supportées par un individu sont accompagnées par un ensemble d’émotions ou d’humeurs caractéris-
tiques. Ce référentiel émotionnel (voir Fig. 1) constitue également une composante des antécédents
et est à même  d’influencer la valeur perç ue du but. Cet ensemble d’émotions est la conséquence d’une
multitude de buts précédemment poursuivis. Chez les individus présentant un haut niveau d’espoir,
ces émotions sont très souvent associées à des aspects positifs comme  le bonheur, la confiance ou
l’engagement (Snyder et al., 1999 ; Snyder, Harris et al., 1991). À l’inverse, les émotions d’une per-
sonne ayant peu d’espoir renvoient davantage à des sentiments négatifs comme  l’anxiété, le stress, la
rumination. En conséquence, les individus ayant peu d’espoir auront notamment tendance à suresti-
mer  la difficulté du but, à avoir une perception moindre de leurs capacités ainsi qu’une confiance et
un engagement plus mesurés, limitant de ce fait le choix des buts et la valeur qui leur est accordée.

5. Augmenter l’espoir : chimère ou gageure réaliste ?

Après avoir présenté les conséquences et les antécédents de l’espoir, il est maintenant intéressant
de savoir si, et dans quelle mesure, le niveau d’espoir propre à chaque individu peut être modifié.
En d’autres termes, est-il possible, avec des interventions spécifiques, de faire en sorte que les
gens développent davantage d’espoir, avec comme  corollaire une augmentation du bien-être, de la
satisfaction, une meilleure réussite, etc. ? Pour aborder cette problématique, nous allons présenter
quelques travaux de recherche qui sont spécifiquement intéressés à cette question de l’augmentation
du niveau d’espoir.

Weis et Speridakos (2011) ont dénombré dans une méta-analyse pas moins de 27 études destinées
à tester l’efficacité de programmes d’intervention ayant pour but d’augmenter l’espoir chez les partici-
pants. Parmi ces études, 19 s’appuient directement sur la théorie de l’espoir de Snyder, et utilisent les
outils de mesure spécifiques s’y rapportant. À celles-ci, on peut ajouter quelques études récemment
publiées et non intégrées dans cette méta-analyse. En effet, plus récemment, Lopez (2013) a consa-
cré un ouvrage à ce type d’interventions. Elles ont été réalisées principalement dans trois domaines
distincts que sont la santé, l’école et le sport. À titre d’exemple, nous allons présenter quelques-unes
unes de ces études ainsi que leurs résultats.

5.1. Le domaine de la santé

Les effets bénéfiques de l’espoir en psychothérapie ont été régulièrement évoqués (e.g., Cheavens,
Feldman, Woodward et al., 2006 ; Lopez, Floyd, Ulven, & Snyder, 2000 ; Snyder et al., 2000) mais très
peu d’études ont testé expérimentalement les effets d’un programme d’intervention thérapeutique
sur le niveau d’espoir des sujets, ainsi que le rôle joué par celui-ci sur l’efficacité d’une thérapie.

La première étude de cette nature a été menée par Klausner et al. (1998). Elle était destinée à
mesurer les bénéfices d’une psychothérapie de 11 semaines, chez 13 personnes âgées sujettes aux
symptômes de la dépression. Deux groupes ont été constitués et se réunissaient une heure par semaine,
l’un structurant son intervention sur la théorie de l’espoir et l’autre sur une thérapie fondée sur le trai-
tement et l’analyse des souvenirs. Si les deux groupes présentent des baisses significatives du niveau
de dépression à l’issue de l’intervention par rapport au pré-test, l’effet est supérieur dans le groupe
« espoir ». De plus, celui-ci présente des améliorations significatives concernant le niveau d’espoir
d’état et les interactions sociales, ainsi qu’une baisse conjointe des niveaux d’anxiété et de désespoir.

Dans une autre étude, Cheavens, Feldman et al. (2006) ont mis  en place une thérapie de groupe
sur une durée de 8 semaines. Elle était destinée à augmenter le niveau d’espoir des sujets. À
l’issue de l’expérimentation, les résultats montrent une augmentation significative de la composante
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motivationnelle de l’espoir, de l’estime de soi, ainsi qu’une réduction des symptômes de l’anxiété et
de la dépression en comparaison du groupe témoin.

5.2. Le domaine scolaire

Le domaine scolaire étant le plus investigué sur le plan des recherches sur l’espoir, les recherches
se centrent depuis peu sur les bienfaits de programmes spécifiques d’intervention destinés à aug-
menter l’espoir des élèves ou étudiants en contexte scolaire. Pedrotti, Lopez, et Krieshok (2000) ont
testé un programme structuré autour de 5 sessions de 45 minutes, sur une durée de 5 semaines,
avec des groupes allant de 8 à 10 sujets. Les résultats montrent que le niveau d’espoir disposition-
nel est significativement plus important chez le groupe ayant pris part au programme, par rapport
au groupe témoin. Ces améliorations ont été maintenues 6 semaines après la fin du programme
d’intervention. Ces résultats ont été répliqués dans des études développant des programmes similaires
à destination d’élèves d’écoles primaires (Edwards & Lopez, 2000) et de lycéens (Bouwkamp & Lopez,
2001).

Madden, Green, et Grant (2011) ont quant à eux conduit une étude pilote chez 38 jeunes élèves
australiens. L’intervention consistait en 8 sessions de 45 minutes réparties sur 6 mois. Ces ses-
sions s’appuyaient sur la mise en évidence des forces de caractère de chacun, l’identification et
l’utilisation de ses propres ressources pour atteindre ses buts, ainsi qu’un travail spécifique sur
l’autorégulation. Les résultats traduisent des augmentations significatives du niveau d’espoir de trait
et d’engagement.

Récemment, le programme Building Hope For The Future a été mis  en place avec 62 adoles-
cents en contexte scolaire, sur une durée de 5 semaines (Marques, Lopez, & Pais-Ribeiro, 2009). Il
a consisté en une intervention hebdomadaire d’une heure. Les mesures ont été effectuées en pré-
et post-tests, ainsi que 6 et 18 mois après l’intervention. On constate chez les participants une aug-
mentation du niveau d’espoir et de satisfaction de vie, ainsi qu’un accroissement du soi perç u. De
surcroît, ces bénéfices sont maintenus jusqu’à 18 mois après la fin du programme. En revanche, le
niveau d’espoir n’a pas permis de prédire les performances scolaires 6 à 18 mois après l’intervention
lorsque les résultats initiaux sont contrôlés, contrairement aux résultats d’autres études (Curry et al.,
1999).

Dernièrement, Feldman et Dreher (2012) ont procédé à une intervention de 90 minutes desti-
née à augmenter le niveau d’espoir chez des étudiants. Avant l’intervention, il était demandé aux
sujets de choisir un but qu’ils souhaiteraient accomplir au cours des 6 prochains mois. Les résultats
démontrent une augmentation significative du niveau d’espoir d’état du groupe expérimental par
rapport au groupe ayant bénéficié d’une intervention sur la relaxation musculaire. De même,  on note
une amélioration significativement supérieure de l’atteinte de l’objectif un mois après. En revanche,
le niveau d’espoir n’est pas maintenu à cette même  date et aucune différence significative n’apparaît
avec le niveau initialement mesuré.

Davidson, Feldman, et Margalit (2012) ont réalisé une intervention de 45 minutes auprès d’un
groupe d’étudiants. En distinguant les étudiants selon leur niveau d’espoir initial, on constate une
augmentation de ce niveau juste après l’intervention pour les deux groupes (espoir élevé vs faible).
En revanche, si les sujets ayant un niveau d’espoir initial plus élevé maintiennent ce niveau un
mois après l’intervention, ce n’est pas le cas pour le groupe des sujets ayant peu d’espoir. De sur-
croît, alors qu’aucune différence significative n’apparaît concernant les résultats scolaires des sujets
avant l’intervention, on note une différence significative en fin de semestre après l’intervention,
en faveur de ceux ayant un niveau d’espoir initial supérieur. En conséquence, il se pourrait qu’une
intervention ponctuelle destinée à augmenter l’espoir impacte davantage les sujets ayant un niveau
d’espoir supérieur avant l’intervention. Cela impliquerait des interventions plus importantes et
répétées pour les sujets ayant un faible niveau d’espoir, dans le but d’obtenir des améliorations
significatives et durables. Ces résultats demandent néanmoins à être confirmés dans de futures
investigations.

Par ailleurs, il est intéressant de noter que les effets de ces programmes d’intervention sont supé-
rieurs dans les études menées en contexte scolaire par rapport à celles menées dans le domaine de la
santé (Weis & Speridakos, 2011).
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5.3. Le domaine sportif

Il n’existe à notre connaissance que deux études ayant élaboré un protocole destiné à augmenter
l’espoir chez des sportifs. La première de ce type a été réalisée par Curry et al. (1999) qui ont mis  en
place une intervention destinée à insuffler de l’espoir à un groupe d’étudiants sportifs, à raison de
2 heures par semaines pendant 15 semaines. Des sessions sur la fixation de buts, le contrôle émotion-
nel, l’estime de soi ou encore la confiance en soi ont été réalisées. Pour les athlètes ayant bénéficié
de ces interventions, il a été montré qu’ils ont significativement augmenté leur niveau d’espoir d’état,
la confiance qu’ils entretiennent vis-à-vis de leurs performances sportives, leur estime de soi et leurs
résultats scolaires de fin d’année par rapport au groupe témoin.

Rolo et Gould (2007) ont expérimenté un protocole s’articulant autour de 6 semaines d’intervention
et composé de 10 sessions collectives et 2 sessions individuelles, chez des sportifs universitaires améri-
cains de première division NCAA (National Collegiate Athletics Association). Les résultats révèlent une
augmentation significative du niveau d’espoir d’état après l’intervention, en comparaison du groupe
témoin. En revanche, et ce malgré une légère augmentation, on ne note pas de différence significative
concernant l’espoir de trait, l’espoir dans le domaine sportif ou les performances, en comparaison du
groupe témoin.

Par conséquent, les données en contexte sportif nécessitent encore d’être explorées et clarifiées, afin
de mieux appréhender la relation unissant espoir et performance, notamment dans le but de mesurer
l’efficacité des programmes d’intervention visant l’augmentation du niveau d’espoir (Tableau 1).

5.4. Fonctionnement des programmes d’intervention

Après avoir abordé la question de l’efficacité des programmes d’intervention destinés à augmenter
l’espoir, il s’agit de présenter brièvement leurs modalités de fonctionnement. Malgré le fait que les
programmes destinés à augmenter l’espoir soient différents les uns des autres, on y retrouve systéma-
tiquement certains éléments incontournables. En prenant appui sur l’article de Snyder, Lopez, et al.
(2003), nous allons brièvement décliner ces étapes incontournables, qui se fondent généralement sur
une articulation autour des trois piliers constitutifs de la théorie de l’espoir : les buts (e.g. définition de
buts personnels et intrinsèques, atteignables), la dimension opératoire, (e.g. étapes incontournables,
hiérarchisation des buts, planification, marqueurs d’atteinte) et la dimension motivationnelle (e.g.
coping, auto-régulation, attributions).

Dans un premier temps, il s’agit de permettre aux individus d’identifier clairement leurs buts dans
différents domaines. Pour cela, des questionnaires leur sont remis concernant la valeur qu’ils attri-
buent aux choses, leurs centres d’intérêts, leurs compétences. De même,  ils sont interrogés sur les buts
récents pour lesquels ils ont ressenti du plaisir et qui ont fait sens pour eux. Une fois que l’individu
a produit une liste de buts, avec l’aide de l’intervenant, il s’agit d’apprendre à les hiérarchiser. Les
individus ayant peu d’espoir se caractérisent en effet par leurs incapacités à classer et à hiérarchiser
les buts qu’ils se fixent, fonctionnant davantage par pulsion ou sur le mode de la spontanéité. Il s’agit
ensuite d’établir des marqueurs permettant de suivre très clairement la progression vers l’atteinte
du but désiré. Cela implique que les buts soient très clairement définis, et non vagues (e.g. réussir
ma scolarité), afin d’être certain du moment où ils sont atteints (Pennebaker, 1989). De plus, les buts
abstraits apparaissent plus difficiles à atteindre que les buts spécifiques et bien identifiés (Emmons,
1992). Un autre élément important consiste à orienter les sujets vers des buts de maîtrise-approche,
dont la réussite nécessite d’accomplir quelque chose pour soi, en référence à ses propres standards. À
l’inverse, les buts d’évitement (qu’ils soient de performance ou de maîtrise) consistent à faire en sorte
d’éviter que quelque chose ne se produise, et sont souvent orientés négativement. À ce titre, les indi-
vidus ayant beaucoup d’espoir semblent s’orienter davantage vers des buts de maîtrise-approche et
ceux ayant peu d’espoir vers des buts d’évitement, et notamment de performance-évitement (Snyder,
2002).

Dans un deuxième temps, il s’agit d’aider les sujets à développer différentes stratégies pour
atteindre leurs buts (i.e. composante opératoire). Pour cela, il faut leur apprendre à scinder leurs buts
généraux en un certain nombre de sous-buts. Les individus ayant un faible niveau d’espoir éprouvent
des difficultés à effectuer cette démarche. Il s’agit donc de faire en sorte qu’ils soient capables de
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Tableau 1
Synthèse des principales études/expériences portant sur l’augmentation du niveau d’espoir.

Auteur(s) Mesure de l’espoir Type et but de l’étude/expérience Groupes et nature de l’intervention Résultats

Feldman & Dreher (2012) Échelle d’espoir concernant des
buts spécifiques (Feldman
et al., 2009)

Le but de cette étude est de tester
le  caractère « malléable » de l’espoir
en cherchant à en modifier le
niveau chez des étudiants, sur une
intervention ponctuelle et courte
de 90 minutes

n = 96 étudiants (27 hommes et 69
femmes ; âge 18–22 ; M = 18,71 ;
SD = .85)
Un groupe expérimental (GE) et un
groupe témoin (GC)
La session de 90 minutes se
déroule en 4 temps (voir Lopez
et al., 2000) et débute par le choix
d’un but individuel que le sujet
souhaite voir se réaliser dans les
six mois à venir

Augmentation significative du
niveau d’espoir d’état du GE/GC
(relaxation musculaire)
Amélioration significativement
supérieure de l’atteinte de
l’objectif un mois après du GE/GC
Pas de différence significative du
niveau d’espoir un mois après, par
rapport au niveau initial : nécessite
des interventions répétées pour un
effet durable ?

Davidson et al. (2012) Espoir d’état (Snyder et al.,
1996)

Le but de cette étude et d’étudier
les  effets d’une session
d’intervention auprès d’étudiants
en 1re année, ciblée sur
l’augmentation de l’espoir, de la
cohérence et de l’auto-efficacité,
sur les résultats scolaires

n = 43 (35 femmes et 8 hommes,
âge M = 25,27 ; SD = 5,25)
3 groupes randomisés de 14–15
participants. Un dont l’intervention
se  centre sur l’espoir, un sur
l’auto-efficacité et un sur la
cohérence
L’intervention dure environ
45 minutes
Trois temps de mesure avant,
immédiatement après et un mois
après l’intervention

Pour le groupe « espoir »,  2
sous-groupes ont été constitués en
fonction du niveau d’espoir des
sujets 1 mois après intervention
Les résultats montrent une
augmentation du niveau d’espoir
chez tous les sujets (espoir élevé vs
faible) après l’intervention
Ce niveau se maintient 1 mois
après chez les sujets EE, tandis qu’il
baisse significativement pour le
sous-groupe EF
Pas de différence significative
concernant les résultats scolaires
avant intervention entre les
groupes EE et EF, mais différence
significative en fin de semestre
après l’intervention en faveur des
sujets du sous-groupe EE

Madden et al. (2011) Espoir de trait chez l’enfant
(Snyder et al., 1997)

Étude pilote basée sur un
programme d’entraînement
s’appuyant sur les forces de
caractère pour développer l’espoir
et l’engagement chez des élèves
(garç ons) australiens

N = 38 (M = 10,7)
L’intervention consistait en 8
sessions de 45 minutes réparties
sur 6 mois. Ces sessions
s’appuyaient sur la mise en
évidence des forces de caractère de
chacun, l’identification et
l’utilisation de ses propres
ressources pour atteindre ses buts,
ainsi qu’un travail spécifique sur
l’autorégulation

Les résultats montrent une
augmentation significative des
niveaux d’espoir et d’engagement à
l’issue de l’intervention. En
revanche, pas de groupe(s)
témoin(s) limitant de ce fait
l’interprétation des résultats
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Tableau 1 (Suite)

Auteur(s) Mesure de l’espoir Type et but de l’étude/expérience Groupes et nature de l’intervention Résultats

Marques et al. (2009) Espoir de trait chez l’enfant
(Snyder et al., 1997)

Étude destinée à tester le
programme d’intervention le
programme Building Hope For The
Future, destiné à augmenter le
niveau d’espoir des élèves en
contexte scolaire. Les mesures ont
été effectuées en pré-test et
post-tests, ainsi que 6 et 18 mois
après l’intervention

N = 62 (âge M = 10,96 ; SD = .31 ;
10–12 ans)
Un groupe expérimental (n = 31) et
un groupe témoin (n = 31)
Sessions d’une heure/semaine sur
5 semaines, organisées en 4 points
distincts sur la base du modèle de
Snyder (voir Lopez et al., 2000)

Augmentation du niveau d’espoir
et  de satisfaction de vie, et
accroissement du soi perç u par
rapport au groupe témoin
Les bénéfices sont maintenus
jusqu’à 18 mois après la fin du
programme
En revanche, le niveau d’espoir ne
prédit pas les performances
scolaires 6 à 18 mois après
l’intervention, lorsque les résultats
initiaux sont contrôlés

Berg  et al. (2008) Espoir de trait – version révisée
non publiée (Shorey et al.,
2007)

Le but de cette étude
expérimentale est de tester les
effets d’une intervention destinée à
augmenter l’espoir, sur la capacité
de  coping centrée sur la tolérance à
la douleur
La tâche consiste à maintenir sa
main plongée dans de l’eau à 0 ◦C
un  maximum de temps (max 300 s)

N = 172 (âge M = 19,17 ; SD = 2,02)
Tous les sujets sélectionnés
présentent un faible niveau
d’espoir
4  groupes : espoir-hommes n = 27 ;
espoir-femmes n = 62 ;
témoin-hommes n = 31 ;
témoin-femmes n = 52
Pour les groupes expérimentaux,
l’intervention, en 4 points, dure
environ 15 minutes et s’appuie sur
les présupposés de la théorie de
Snyder

Les résultats traduisent un effet
significatif (faible) du programme
d’intervention, uniquement chez
les femmes. Cela pose la question
de l’efficacité d’un programme
d’intervention court (15 minutes),
notamment chez des sujets ayant
un niveau initial d’espoir faible. . .
La résistance à la douleur
augmente de faç on significative
pour les deux groupes
expérimentaux, avec un seuil de
significativité plus élevé chez les
femmes

Rolo & Gould (2007) Espoir de trait (Snyder et al.,
1991)

Espoir d’état (Snyder et al.,
1996)

Étude destinée à mesurer
l’efficacité d’un programme
d’intervention destiné à augmenter
l’espoir, les performances scolaires
et sportives chez des athlètes
universitaires américains de
première division NCAA (National
Collegiate Athletics Association)

N = 44 (âge M = 19 ; 18–21 ans)
Un groupe expérimental (GE ;
n  = 22) et un groupe témoin (GC ;
n  = 22)
Six semaines d’intervention
composées de 10 sessions
collectives et 2 sessions
individuelles
L’intervention se centre sur la
fixation de but et le développement
de stratégies pour travailler sur les
composantes opératoire et
motivationnelle de l’espoir

Augmentation significative du
niveau d’espoir d’état après
l’intervention pour le GE/GC
Pas de différence significative
concernant l’espoir de trait et les
performances pour le GE/GC après
intervention
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Tableau 1 (Suite)

Auteur(s) Mesure de l’espoir Type et but de l’étude/expérience Groupes et nature de l’intervention Résultats

Cheavens et al. (2006) Espoir d’état (Snyder et al.,
1996)

Expérimentation d’une thérapie de
groupe sur une durée de 8
semaines (8 × 2 h) destinée à
augmenter le niveau d’espoir

N = 32 (âge M = 49 ; SD = 7,67 ;
range = 32–64)
Plusieurs groupes expérimentaux
(4–8 sujets) et un groupe témoin
Cette thérapie s’appuie sur la
définition de buts individuels, et le
développement de stratégies
permettant de les atteindre

À l’issue de l’expérimentation, les
résultats montrent une
augmentation significative de la
composante motivationnelle de
l’espoir, de l’estime de soi, ainsi
qu’une réduction des symptômes
de l’anxiété et de la dépression en
comparaison du groupe témoin
Pas d’augmentation de la
dimension opératoire

Irving et al. (2004) Espoir d’état (Snyder et al.,
1996)

Cette étude porte sur l’examen des
différences de niveau d’espoir
entre les individus avant, au début
et à la fin d’une psychothérapie
individuelle (12 semaines)

N = 98 (âge M = 32,05, SD = 8,15), un
groupe en « pré-thérapie » (PT)
pendant 5 semaines, intervention
basée sur le modèle Snyder
(1,5 h/semaine). Le second groupe
est mis sur liste d’attente (LA)
avant le début de l’intervention
individuelle

Au début de l’intervention, un haut
niveau d’espoir est notamment
associé à des niveaux supérieurs de
bien-être, de coping et de
régulation des émotions. Les
mêmes corrélations sont observées
durant toute la durée de
l’intervention. Augmentation
significative du niveau d’espoir
d’état après les 12 semaines.
Toutefois, pas de différences
significatives sur toutes les
variables entre les groupes PT et LA
avant intervention, et pas de
possibilités d’évaluer les effets de
la pré-thérapie. . .

Pedrotti et al. (2000) Espoir de trait chez l’enfant
(Snyder et al., 1997)

Expérimentation d’un programme
d’intervention, The Making Hope
Happen (MHH), auprès d’élèves en
contexte scolaire

Le programme structuré autour de
5 sessions de 45 minutes, sur 5
semaines, avec des groupes de
8–10 sujets

Les résultats montrent que le
niveau d’espoir de trait est
significativement plus important
chez le groupe ayant pris part au
programme, par rapport au groupe
témoin. Ces améliorations ont été
maintenues 6 semaines après la fin
du programme d’intervention

Klausner et al. (1998) Espoir d’état (Snyder et al.,
1996)

Étude qui compare l’efficacité de
deux interventions courtes (11
semaines, 1 h/semaine) en
psychothérapie, pour des patients
dépressifs

N = 13 (âge M = 66,9) ; 2 groupes
distincts randomisés : l’un
confronté à une intervention basée
sur le modèle de Snyder, à travers
l’identification et l’atteinte de buts
simples (espoir) ; l’autre
s’appuyant sur l’utilisation des
souvenirs

Les deux groupes présentent des
baisses significatives du niveau de
dépression à l’issue de
l’intervention par rapport au
pré-test : effet est supérieur du
groupe intervention « espoir ».
Amélioration du niveau d’espoir
d’état, des interactions sociales et
baisse conjointe des niveaux
d’anxiété et de désespoir
uniquement pour ce groupe
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planifier et de hiérarchiser des sous-buts, comme  autant d’étapes incontournables pour atteindre leur
but général. Toutefois, la difficulté réside également dans le fait de générer différentes voies d’accès
possibles pour atteindre son but. Il est donc indispensable de prendre conscience qu’en cas d’échec,
des solutions alternatives permettant d’atteindre ses objectifs sont envisageables.

Dans un dernier temps, il s’agit d’aider les sujets à développer et entretenir une motivation suf-
fisante pour leur permettre d’atteindre leurs buts. Bien qu’ils doivent choisir des buts qui semblent
importants à leurs yeux, ceux-ci leurs sont le plus souvent assignés par une source externe telle que
leurs pairs, les parents, les enseignants. En plus de ne pas attribuer de sens à la poursuite de ces buts, les
recherches montrent que l’accomplissement de ce type de but n’engendre qu’un plaisir fugace (Sheldon
& Elliot, 1999). De plus, quand un individu manque de buts personnels répondant à ses besoins, sa
motivation intrinsèque ainsi que ses performances se détériorent (Conti, 2000). Par conséquent, il est
important que les élèves développent des buts individuels, fondés sur leurs propres standards, qui sont
davantage motivants que des buts à dominante extrinsèque. De surcroît, il s’agit de choisir des buts
d’un niveau de difficulté optimal pour susciter un challenge motivant et engageant, sans pour autant
être inaccessibles. Cela causerait indéniablement l’échec et serait certainement source de désengage-
ment voire de résignation (Abramson, Seligman, & Teasdale, 1978). Par ailleurs, les individus ayant un
faible niveau d’espoir ont tendance à reporter des pensées négatives et à être extrêmement critiques
envers eux-mêmes. Il est donc nécessaire de faire en sorte que les sujets adoptent des pensées plus
positives orientées vers la réussite et diminuent les critiques inutiles qu’ils se font à leur égard. Or, on
sait que les individus ayant peu d’espoir ont souvent tendance à attribuer leurs échecs à un manque
de compétence ou de talent, qui sont des éléments qui échappent à leur contrôle. En effet, il existe une
corrélation positive entre l’espoir et le style attributionnel ou style explicatif (Ciarrochi et al., 2007). Par
conséquent, il est souhaitable que lorsque les individus sont confrontés à des obstacles, ils adoptent des
attributions plus « fonctionnelles », orientées vers des éléments contrôlables comme  l’effort, qui sont
sources d’engagement durable. On peut à ce titre engager un travail sur la modification des attributions
formulées à l’issue d’un échec (voir Martin-Krumm & Tarquinio, 2011, pour une revue).

6. Conclusion et perspectives

À l’issue de cette revue de questions, nous avons tenté de faire un point concernant l’état actuel des
recherches menées sur la théorie de l’espoir développée originellement par Snyder. Il en ressort que
le concept d’espoir constitue une porte d’entrée pour appréhender les événements futurs et en mesu-
rer les conséquences sur les comportements, émotions et cognitions. L’espoir constitue en outre une
variable labile, c’est-à-dire dont le niveau est susceptible de varier, et s’insérant dans un continuum
dont le niveau varie selon que l’on se réfère à des buts plus ou moins généraux et stables dans le
temps. L’espoir est ainsi constitué à sa base d’un niveau général commun à un ensemble de situations
et relativement stable. Toutefois, le niveau d’espoir peut varier selon que les buts ciblés renvoient
à un domaine particulier ou à une situation particulière. Ce niveau présente alors une plus grande
variabilité et une stabilité moins importante dans le temps. Ainsi, chacun est à même  de dévelop-
per un niveau d’espoir plus spécifique relatif à des domaines particuliers de la vie (e.g. travail, école,
sport). Enfin, le niveau d’espoir peut se référer à une situation particulière ou un but précis (Feldman
& Dreher, 2012). On peut ainsi posséder une tendance personnelle relativement stable à développer
de l’espoir (i.e. espoir de trait), tout en ayant un faible niveau d’espoir en ce qui concerne un domaine
particulier ou une situation spécifique et ponctuelle (i.e. espoir d’état). La particularité du modèle de
Snyder réside dans son caractère bi-dimensionnel, nécessitant conjointement la capacité à élaborer
des stratégies pour atteindre ses buts (composante opératoire), ainsi que le développement et la mobi-
lisation de ressources suffisantes pour les mettre en œuvre (composante motivationnelle). Concernant
les conséquences de l’espoir, celui-ci est positivement associé à l’ajustement psychologique, ainsi qu’à
un certain nombre de concepts sous-tendus dans des domaines aussi variés que la santé, l’école, ou le
sport. Plusieurs études ont par ailleurs démontré le caractère prédictif de l’espoir sur la réussite (e.g.,
Day et al., 2010 ; Marques et al., 2011 ; Rand et al., 2011 ; Snyder, Shorey et al., 2002) ou certaines
composantes du bien-être dans des contextes variés (e.g., Feldman et Snyder, 2005Feldman & Snyder,
2005 ; Jafari et al., 2010 ; Kato & Snyder, 2005 ; Moraitou et al., 2006 ; Wrobleski & Snyder, 2005), en
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comparaison d’autres concepts comme  l’optimisme, l’auto-efficacité ou encore l’estime de soi et les
styles explicatifs.

6.1. Les limites du modèle de Snyder

Ce modèle est parfois critiqué ou questionné (e.g., Aspinwall & Leaf, 2002 ; Brouwer, Meijer,
Weekers, & Baneke, 2008 ; Bruininks & Malle, 2006 ; Tong, Fredrickson, Chang, & Lim, 2010),
notamment du fait de l’orientation préférentiellement cognitive de celui-ci, ainsi qu’au regard de
l’orientation exclusive sur l’individu. Par conséquent, certains éléments potentiellement associés à
l’espoir demeurent relativement absents, tels que la dimension sociale. Une des limites formulées à
l’égard du modèle de Snyder est aussi qu’il ne permet pas d’expliquer pourquoi certaines personnes
développent de l’espoir bien qu’ils sentent qu’ils ne sont pas en mesure de faire quoi que ce soit pour
atteindre leur(s) but(s) (e.g., Aspinwall & Leaf, 2002 ; Bruininks & Malle, 2006). Par ailleurs, il est parfois
possible de développer de l’espoir concernant les buts d’autrui ou de compter sur les actions d’autrui
pour mener à bien ses propres objectifs. C’est donc le caractère individuel du modèle de Snyder qui est
mis  en cause, d’autres théories prenant réellement en compte les autrui significatifs dans le dévelop-
pement individuel du niveau d’espoir (e.g., Herth, 1991 ; Scioli et al., 2011). Pour répondre à cet écueil,
Bernardo (2010) a récemment proposé d’étendre la théorie de Snyder en y incorporant une dimension
« locus » d’espoir. Cette notion provient de la théorie développée par Rotter (1966). Ce concept de Locus
Of Control (LOC) se réfère à la perception de l’individu quant au contrôle exercé sur les conséquences
de ses propres actions. Certains individus établissent naturellement un rapport entre leurs actions et
les conséquences générées par celles-ci, on parle alors de « locus interne » de contrôle. Pour Bernardo
(2010), les 8 items initiaux de l’échelle de Snyder, Harris, et al. (1991) renvoient à la dimension interne
du locus d’espoir. D’autres individus pensent à l’inverse que les conséquences de leurs actions sont
dues à des personnes et/ou des événements extérieurs (e.g. chance, intervention divine, aide d’autrui).
On parle alors de « locus externe » de contrôle. Dans le locus externe d’espoir, les personnes impor-
tantes pour soi ainsi que les forces extérieures sont considérées comme  cruciales pour l’atteinte de ses
propres buts. Dans ce cas, l’espoir peut s’appuyer sur des autrui significatifs tels que la famille ou les
pairs, et peut aussi être ancré dans des vertus surnaturelles ou théologales. À ce titre, Bernardo (2010)
propose de séparer le locus externe d’espoir en famille, amis et vertus spirituelles. Concernant l’échelle
d’espoir de trait, 8 nouveaux items, 4 pour chacune des composantes (opératoire et motivationnelle),
sont ajoutés pour les 3 dimensions du locus externe (pour un total de 24 nouveaux items). Les résul-
tats traduisent le caractère cohérent du modèle développé par Bernardo. De surcroît, une mesure de
l’individualisme prédit une dominante interne du locus d’espoir tandis qu’un degré élevé de collecti-
visme prédit une dominante externe du locus d’espoir. Ces résultats ont été confirmés par Du et King
(2013) qui ont démontré le caractère prédictif d’un construit de soi individuel sur la dimension interne
du locus d’espoir. À l’inverse, un construit de soi interdépendant prédit significativement une dimen-
sion externe du locus. Par conséquent, ces récents travaux rendent compte de l’intérêt de prendre en
compte le locus d’espoir, notamment lorsqu’il s’agit d’aborder l’espoir dans différentes cultures. En
effet, certaines d’entre elles reflètent une hégémonie du modèle individualiste, dans lequel l’individu
et ses préoccupations, sa liberté, son autonomie, son bien-être, etc. sont au centre (e.g. la plupart de nos
sociétés occidentales, la société nord-américaine). D’autres cultures sont au contraire plus axées sur un
modèle de société communautaire et collectiviste (Bernardo, 2010) fondé sur des valeurs de partage,
le respect d’obligations mutuelles et collectives qui donnent la primauté au groupe sur l’individu (e.g.
certaines familles traditionnelles chinoises ou africaines). Dans ces sociétés ou groupes, l’espoir peut
être soumis davantage à l’influence des pairs. En outre, des différences inter-individuelles sont égale-
ment susceptibles d’apparaître concernant le choix préférentiel d’une dominante interne/externe du
locus d’espoir, en fonction de caractéristiques personnelles. Néanmoins, Du et King (2013) ont mon-
tré que les deux dimensions du locus d’espoir sont positivement associées à un certain nombre de
variables telles que la satisfaction de vie ou l’estime de soi, ce qui laisse à penser qu’une dominante
externe du locus d’espoir peut également avoir des conséquences positives en matière d’ajustement
psychologique.

Le second élément sujet à discussion concerne le caractère bi-dimensionnel du modèle de Sny-
der (e.g., Brouwer et al., 2008 ; Roesch & Vaughn, 2006 ; Tong et al., 2010). Pour Snyder, Harris, et al.



256 Y. Delas et al. / Psychologie française 60 (2015) 237–262

(1991), les dimensions motivationnelle et opératoire sont toutes deux constitutives de l’espoir et le
niveau d’espoir global correspond à l’addition des deux sous-scores relatifs à chacune des dimensions.
Toutefois, tandis que certaines études analysent de façon distincte les scores obtenus pour les compo-
santes motivationnelle et opératoire (e.g., Arnau et al., 2007 ; Chang, 2003 ; Ciarrochi et al., 2007 ;
Feldman & Dreher, 2012) ; d’autres ne s’intéressent qu’à l’index global d’espoir sans prêter de distinc-
tion aux scores des deux sous-composantes (e.g., Davidson et al., 2012 ; Jiang et al., 2013 ; Lopez &
Calderon, 2011 ; Snyder et al., 1997). Par ailleurs, une majorité d’études distinguant les deux dimen-
sions rend compte d’un effet supérieur voire exclusif de la dimension motivationnelle (e.g., Arnau
et al., 2007 ; Bailey, Eng, Frisch, & Snyder, 2007 ; Ciarrochi et al., 2007 ; Gustafsson et al., 2010). À
l’inverse, peu d’études montrent un effet supérieur de la dimension opératoire (e.g., Drach-Zahavy &
Somech, 2002 ; Irving et al., 1998 ; Moraitou et al., 2006). Par conséquent, le modèle à deux dimensions
est-il réellement légitime ? Ou bien peut-on considérer qu’il s’agit là d’une seule et même  dimension
ne nécessitant pas d’opérer une distinction ? Certains travaux ont d’ailleurs spécifiquement men-
tionné les problèmes que pose cette distinction entre les deux dimensions (e.g. Chang, 2003 ; Tong
et al., 2010). D’autres études se sont quant à elles centrées sur l’analyse statistique et comparative du
modèle de Snyder à une ou deux composantes. À la lumière des résultats, le modèle à deux dimen-
sions semble plébiscité dans certaines études (e.g., Ciarrochi et al., 2007 ; Creamer, O’Donnell, Carboon,
Lewis, Densley, McFarlane & Bryant, 2009 ; Roesch & Vaughn, 2006) tandis que Brouwer et al. (2008)
montrent quant à eux que le modèle uni-dimensionnel semble plus conforme sur le plan statistique.
Plus récemment, Martin-Krumm et al. (2014) ont testé la conformité des deux modèles sur l’échelle
d’espoir d’état. Dans ce qu’ils ont d’essentiel, les résultats montrent que des deux modèles, celui à
deux facteurs avec une analyse de second ordre confirmant le modèle original présente des indices
d’ajustement supérieurs au modèle à un facteur. Toutefois, les deux modèles étant viables sur le plan
statistique, il est possible de calculer un score global ou deux scores aux sous-échelles des composan-
tes motivationnelle et opératoire du questionnaire en fonction de l’objet d’étude. Par conséquent, le
modèle à deux dimensions n’a de sens que si les recherches s’appuient effectivement sur une analyse
distincte des composantes opératoire et motivationnelle. Il offre donc la possibilité, en fonction de
l’objet de recherche, de conserver les scores pour chacune des dimensions, et de prendre également
en compte un score global, ou alors finalement de ne conserver que le score global. La pertinence
du choix dépend donc de la volonté d’analyser le niveau d’espoir global dans son ensemble ou de
distinguer plus spécifiquement l’influence différenciée de ses composantes.

6.2. Perspectives de recherche

Malgré les nombreux travaux s’appuyant sur la théorie de l’espoir de Snyder, certaines questions
restent encore en suspens et nécessitent d’être approfondies dans le cadre de futures investigations.
Concernant l’absence présumée de relation entre l’âge, le sexe et le niveau dispositionnel d’espoir,
il convient d’être prudent dans la mesure où des résultats récents attestent bien d’un effet de l’âge
et/ou du sexe sur le niveau d’espoir de trait (e.g. Delas, Martin-Krumm, Fontayne, & Lebars, 2012 ;
Heaven & Ciarrochi, 2008 ; Moraitou et al., 2006 ; Roesch & Vaughn, 2006 ; Venning et al., 2009). Dans
une étude longitudinale réalisée sur 4 années, Heaven et Ciarrochi (2008) montrent par exemple une
décroissance du niveau dispositionnel d’espoir chez les garç ons comme  chez les filles, avec un effet
plus important chez ces dernières. Par ailleurs, les jeunes filles présenteraient vers 12 ans un niveau
d’espoir supérieur à celui des garç ons, résultat qui s’inverserait vers l’âge de 13–14 ans. Il est donc
nécessaire dans les recherches futures d’approfondir cette relation présumée entre espoir, âge et sexe,
afin de trouver des réponses à l’explication de ces données contradictoires.

Concernant l’utilisation du modèle de Snyder, force est de constater, au vu de cette revue de litté-
rature, sa large exploitation dans les domaines scolaire et de la santé. En revanche, certains domaines
d’application demeurent encore peu exploités comme  le travail (e.g., Juntunen & Wettersten, 2006 ;
Santilli, Nota, Ginevra, & Soresi, 2014) ou le sport. Concernant ce dernier, les quelques études publiées
traitent exclusivement du sport de très haut niveau, particulièrement à travers la relation entre
l’espoir à la performance athlétique. L’espoir permet-il également de prédire la performance dans
des contextes différents et avec des populations différentes, comme  chez les pratiquants d’un niveau
plus modeste ou dans le cadre de l’éducation physique et sportive (EPS) ?
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Si les travaux se sont intéressés à l’analyse des relations entre l’espoir et la performance, les
processus intermédiaires mis  en jeu demeurent quant à eux encore méconnus. Par conséquent,
les recherches futures devront nécessairement s’intéresser à la question des probables variables
médiatrices ou modératrices influençant la relation espoir/performance (e.g. attentes de réussite, per-
formances antérieures, niveau d’habileté). De surcroît, d’autres éléments n’ont pas encore été étudiés
comme  l’influence présumée de l’espoir sur la capacité de rebond dans la pratique d’activités phy-
siques et sportives, ou encore le rôle joué par les pairs ou les encadrants. Effectivement, certains
auteurs avancent l’hypothèse qu’un enseignant ou entraîneur possédant un haut niveau d’espoir sera
plus à même  d’encourager ses élèves ou sportifs quant à l’atteinte de leurs buts (e.g., McDermott
& Snyder, 2000 ; Snyder, McDermott et al., 2002 ; Snyder, 1994), influenç ant potentiellement et de
faç on rétroactive la performance de ces derniers. Des preuves ont d’ailleurs été avancées en ce sens en
montrant que le score sur l’échelle d’espoir de trait est positivement corrélé avec l’échelle mesurant
l’encouragement des enseignants (r = .49 ; Culver, 1992).

Par ailleurs, les processus dans lesquels l’espoir est impliqué, dans la prédiction des comportements
de santé, ou de la performance par exemple, méritent d’être investigués grâce à des méthodologies
adaptées. À ce titre, dans l’ensemble des travaux menés sur l’espoir, on relève très peu d’études à
caractère expérimental, une grande majorité évaluant des mesures de trait hors contexte pour procé-
der à des analyses corrélationnelles ou des régressions hiérarchiques. Il est donc primordial d’étendre
les recherches sur l’espoir en déplaç ant notamment le focus pour passer de mesures disposition-
nelles à des mesures « état » des concepts évalués (Alarcon et al., 2013). Ainsi, les travaux pourront
s’intéresser directement aux conséquences et corrélations potentielles de l’espoir dans un contexte
situé. Les mesures « état » sont d’autant plus importantes qu’elles permettent de rendre compte des
effets à un instant t dans une situation donnée, ce qui est particulièrement intéressant lorsqu’il s’agit
d’augmenter l’espoir de faç on contextuelle et situationnelle comme  cela peut être le cas en contexte
sportif (e.g. performance ponctuelle, compétition). À ce titre, les programmes destinés à augmenter
l’espoir ont été mis  en œuvre sur des durées s’échelonnant de 45 minutes à plusieurs semaines. Mais
est-il possible de générer une augmentation situationnelle du niveau d’espoir par des interventions
beaucoup plus ponctuelles (e.g., feedback positif, réattribution, auto-persuasion, coping,  préparation
mentale) ? Et quelles pourraient-être les conséquences directes en matière de performance, de capa-
cité de rebond ou d’ajustement psychologique ? De même,  l’espoir exerce-t-il un effet protecteur face
à une situation échec, génératrice de stress ou menaç ante pour soi (e.g., comparaison sociale, feed-
back d’échec, compétition) ? Ces questions semblent constituer le fondement des investigations de
demain, notamment dans une visée d’application dans des domaines aussi nombreux et variés que
ceux précédemment évoqués.
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